
A PROPOS DE L'ANNEE 

DU PATRIMOINE 

Pour célébrer l'Année du Patrimoine diverses manifestations ont été 
organisées à la Bibliothèque Nationale : l'exposition réalisée à l'occasion 
du Tricentenaire de la Comédie-Française (dont nous publions le compte-
rendu dans ce numéro) et celle présentée à la Bibliothèque de l'Arsenal par 
le regretté Jacques Guignard. (1) 

Beaucoup plus modestement, et grâce à l'amical concours de tous les 
conservateurs en chef, la Section de la Bibliothèque Nationale de l'A.B.F. 
a organisé pour ses membres, en juin 1980, une série de présentations des 
enrichissements les plus notables des divers Départements durant ces cinq 
dernières années. 

Le Département des Cartes et Plans (2) a acquis tout récemment une 
paire de globes, terrestre et céleste, datant de 1600 et dus à Jodocus Hon-
dius. Aux XVIe et XVIIe siècles, les globes jouissaient d'une grande faveur. 
D'abord réalisée principalement par les Italiens, la production de globes 
passa au début du XVIIe siècle à trois familles néerlandaises qui vont se dis­
puter la première place : les Van Langren, les Blaeu et les Hondius. La 
paire de globes de Hondius acquise auprès d'un antiquaire parisien est uni­
que en France ; il n'en existe qu'une seule autre paire connue conservée à 
la Huntington Library and Art Gallery (San Marino, Californie). 

L'une des autres acquisitions remarquables de ce Département est cons­
tituée par une jolie carte sur vélin du « Baillage du Greyzivaudan et Trie-
ves » due à Jean de Beins, dont la plupart des cartes manuscrites sont 
conservées à Londres à la British Library. Les Cartes et Plans possèdent en 
outre des parties manuscrites de la grande carte générale du Dauphiné : 
deux feuilles où le dessin à la plume reprend la technique des hachures, et 
trois feuilles d'une copie au lavis faite pour le Roi. 

Le Département des Estampes et de la Photographie présenta, lui, un 
choix représentif des différentes directions de recherches du Départe­
ment : une gravure sur bois du XVIe siècle ; un dessin de Jacques Villon et 
en regard la gravure correspondante ; un dessin de Sébastien Leclerc ; une 
oeuvre de Jean Matisse ; une affiche de Willemot ; un stéréoscope, appa­
reil très populaire à la fin du XIXe siècle ; et enfin de 11 cartes postales, réa­
lisées de 1902 à 1980, représentant la cathédrale de Troyes et à travers les­
quelles il est loisible de saisir tout l'intérêt historique, artistique, sociologi­
que, écologique (des arbres ont été plantés) etc., de ces documents photo­
graphiques. 

Au Département des Manuscrits (3), un choix de pièces symboliques des 
diverses activités et des intérêts multiples du Département a également été 
présenté. Ainsi pour la Section orientale : 
— un manuscrit hébreu du IXe siècle : Samuel ben Hofni Commentaire de 
Sa' Adya Gaon sur le dernier chapitre des Nombres et sur le Deutéro-
nome ; le texte est en langue arabe, mais écrit en caractères hébraïques ; 
c'est le fragment le plus important de cette oeuvre découvert à ce jour et 
son acquisition comble une lacune dans le fonds des manuscrits hébreux 
de la Bibliothèque Nationale, dont les origines remontent aux confiscations 
décrétées contre les juifs par Philippe le Bel. 
— un manuscrit enluminé japonais : Tanabata, texte de littérature popu­
laire du XVIIe siècle, orné de 19 peintures, et relatant le mariage extraordi­
naire de la fille du milliardaire avec le fils de l'Ogre céleste. 
— un manuscrit enluminé arabe du XVIIe siècle : Muhammad iln Sulaymân 
al-Jazûlî. Dalâ il al-Khayrât ; litanies et prières en l'honneur du Prophète 
avec une belle reliure orientale à rabat ornée de dessins géométriques sur 
fond or. 
Pour la section occidentale : 
— Boece. Eginhard... Recognitiones pseudo c/ementinae... Grégoire de 
Nysse, traduit par Jean Scot Erigene ; témoin de l'activité de scriptorium 
de Cluny, ce recueil du Xe-Xle siècle se compose de trois parties juxtapo­
sées, et est venu rejoindre aux Manuscrits l'essentiel de ce qui subsiste des 
manuscrits clunisiens. 
— Missel de Saint-Vaast d'Arras, du deuxième quart du XIVe siècle, œuvre 
d'un excellent disciple de Jean Pucelle. 
— Missel à l'usage d'Aix-en-Provence, réalisé à Avignon au XVe siècle 
(1466) pour la chapelle Saint-Jacques Saint-Jean fondée à la cathédrale 
d'Aix-en-Provence par le chancelier de Provence et conseiller de René 
d'Anjou, Jean des Martins ; deux grandes peintures (Canon de la Messe) 
sont probablement attribuables au grand peintre Enguerrand Quarton. 

— Georges Sand. Valentine, manuscrit autographe ; mise au net ayant 
servi pour l'impression de l'édition originale publiée en 1832 ; c'est le 
deuxième manuscrit signé du pseudonyme George Sand. 
— Barbey d'Aurevilly. Les Diaboliques ; ce manuscrit autographe qui a 
servi pour l'impression présente de nombreuses corrections et variantes 
par rapport à l'édition originale. Il est signé et daté de 1872. 
— Maurice Barrés. Les Déracinés, manuscrit autographe en feuilles faisant 
partie du fonds Barrés déposé à la Bibliothèque Nationale en 1978, par 
l'exécuteur testamentaire de Philippe Barrés, Mme Paul Bazin. 
— Paul Claudel. La Jeune fille Violaine, manuscrit autographe qui figure au 
nombre des prestigieux manuscrits de pièces de théâtre, d'oeuvres en vers 
et en prose et de traités d'exégèse de Claudel, cédés récemment à la Biblio­
thèque Nationale par les héritiers de l'écrivain. 
— Jean Giraudoux. Suzanne et le Pacifique, manuscrit autographe dont le 
texte et très différent de celui de l'édition originale. Il s'agit d'une des tou­
tes premières versions de ce roman paru en 1921. 
— Colette. Sido, manuscrit autographe ; mise au net écrite sur papier bleu 
où la tendresse de Colette pour sa mère, Sidonie Colette, transparaît à cha-
flue page. Elle revêt ici un caractère particulièrement émouvant : Colette a 
fait relier, en effet, ce manuscrit dans une robe de Sido en toile bleue, bro­
dée d'épis blancs, comme elle l'explique elle-même en tête du volume. 

Le Département de la Phonothèque et de l'Audiovisuel (4) présenta un 
multimédia exceptionnel, entré par dépôt légal : une maquette de la scène 
de la célèbre Scala de Milan, réalisée à l'occasion du bi-centenaire du théâ­
tre grâce à une souscription de l'« Encyclopedia britannica », et accompa­
gnée de livrets, d'enregistrements de Maria Callas et de diverses publica­
tions éditées à cette occasion. Par ailleurs des disques, entrés soit par 
dépôt légal soit par acquisition (par exemple celui du Groupe Téléphone 
adoptant la forme d'un téléphone jaune) et de pochettes illustrées de 
manière originale complétaient ce rapide aperçu des enrichissements du 
Département. 

Le Cabinet des Médailles reçoit par achat, don ou dépôt légal aussi bien 
des monnaies, que des médailles, des intailles ou des bijoux. Un échantil­
lonnage de ces diverses sources d'enrichissement fut présenté : 
— un tetradachme de Bactriane, province reculée faisant partie des derniè­
res conquêtes d'Alexandre, 
— un sesterce du Haut Empire romain, datant de l'empereur Hadrien, 
— un miliarésion, monnaie d'argent byzantine, 
— une monnaie d'or à la croisette de François 1er, 
— un écu du Pape Paul III Farnèse, 
— un dinar omeyade des Ateliers de Damas datant de l'année 104 de 
l'Hégire, 
— un tanka frappé à Delhi en l'année 704 de l'Hégire, 
— un dinar ottoman daté de 1587 après J.C. et frappé à Istambul pour être 
utilisé en Afrique du Nord, 
— une intaille sassanide, gravée à la fin du IVe siècle, qui constituait vrai­
semblablement la partie centrale d'un diadème, 
— une médaille du Premier Empire. 

Au Département de la Musique, une vaste politique de relations avec les 
musiciens, les chefs de choeurs, et chefs d'orchestre est menée, comme 
dans tous les Départements spécialisés. La collection de Mme de Cham-
bure est venue récemment enrichir (par dation en paiement) les collections 
de la Bibliothèque Nationale de splendides partitions musicales des XVIe et 
XVIIe siècles. Une « Tablature de luth allemande », datant de 1562, fort 
rare, est également entrée ces dernières années. 

Le Département des Arts du Spectacle avait réuni des spécimens de ses 
diverses activités : 
— une marionnette du Togo (chef de village ou Dogdaan), 
— 2 marionnettes vénitiennes du XVIIIe siècle, 
— une maquette de décor de Jacques Dupont « Symphonie allégorique » 
(Festival de Bordeaux 1951), 
— une maquette de décor de Jean-Denis Malclès « La Répétition ou 
l'Amour fini » (pièce de Jean Anouilh), 1951, 
— une maquette de décor de Jean Hugo « Le Joueur d'échecs » (de Mar­
cel Achard), 1927, 
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— une maquette de costume de Jacques Noël « Ubu sur la butte » 
(d'après Alfred Jarry), 1970, 
— un projet de décor par projections de Nina Brodsky « Hamlet », 1926, 
— un croquis de François Martin-Salvat : Cécile Sorel en 1931 et Raimu 
dans le « Bourgeois gentilhomme » à la Comédie-Française. 

Enfin la Réserve du Département des Imprimés présenta un ensemble de 
reliures et d'ouvrages rares entrés ces dernières années ; 
— une édition aldine ayant appartenu à Grolier, 
— une édition des œuvres de Fénelon en 8 volumes, avec un décor de 
reliure réalisé à l'acide et représentant des palmiers et un temple, 
— une reliure mosaïque aux armes de Marie-Antoinette, due à Delorme, 
— un livre du XXe siècle par Crété avec incrustation d'une plaque de nacre 
de Dunan, 
— une maquette de Nicolas de Staël, réalisée au moyen de cuirs cousus de 
couleurs différentes, 
— un livre gravé sur de petites plaques métalliques, intitulé « Epitome », 
— une Bible de Vérard en français du début du XVIe siècle (vers 1503), 
— un livre de « soties et farces » datant de la fin du XVe, début du XVIe 

siècle, 
— une « Mélusine » populaire, avec réemploi de bois, de 1529, 
— un « livre d'heures » imprimé à Lyon à la fin du XVe siècle, entièrement 
en français, illustré de bois de fractures germaniques. 

Monique Lambert. 

(1) Voir : ABS - Note d'Information N° 23, 1980, et cf. p. In memoriam Jacques Gui-
gnard. 
(2) Les précisions apportées à la description ont pu être données grâce à la collabora­
tion de M. Pelletier, que nous remercions d'avoir bien voulu présenter dans son dépar­
tement les enrichissements des Estampes, en accord avec M. Seguin. 
(3) Tous les détails mentionnés ont pu être fournis grâce à la collaboration de R. Pier­
rot et de D. Bloch. 
(4} Nous remercions vivement J. Veyrin-Forrer et J. Lethève, ainsi que nos collègues 
des Départements concernés, pour leur précieuse collaboration, et pour cette présen­
tation de leurs enrichissements dans la Salle Van Praet à la Réserve des Imprimés. 

LES LIVRES DE LA JUNGLE 
ou trente-sept années passées au 

Service des Acquisitions 

Si vous le voulez bien, je commencerai mon propos par quelques anec­
dotes. On m'a permis d'entrer en 1943 dans cette si vénérable maison avec 
le titre ô combien ronflant de chômeur intellectuel. A croire que notre intel­
lect était seul susceptible de chômer. 

Je connaissais bien, déjà, la salle de travail des Imprimés pour y avoir 
longtemps étudié la graphologie, en 1937, à seule fin de me rassurer sur la 
valeur de mes caractères. 

J 'y fus accueilli par la charmante et fougueuse Mademoiselle Frémont 
qui dirigeait le Service des Acquisition, bien modeste à l'époque. Ce fut elle 
qui fut chargée plus tard de rédiger l'article Valéry-poète et penseur qui 
l'enthousiasmait et de préparer en partie l'article Voltaire pour le catalogue 
général. 

Monsieur Pierre Josserand, alors conservateur-adjoint au Département 
des Imprimés, me communiqua sur son domaine les plus utiles renseigne­
ments. Il possédait un sens de l'humour proprement inestimable. Il faut 
reconnaître que cet humour l'emportait souvent sur son autorité mais 
c'était un régal de l'entendre compter mille et une anecdotes sur ses servi­
ces en particulier et tous les autres en général. Il excellait également dans la 
rédaction de notes comminatoires passablement émoussées par leur drôle­
rie. Ce fut grâce à lui que je connus l'une des plus savoureuses histoires de 
livres. Nous parlions de l'importance de nos collections qui comportaient 
plus de six millions d'ouvrages à l'époque rangés sur plus de cent cin­
quante kilomètres de rayons. 

Alors Monsieur Josserand me sourit, savourant avec gourmandise ma 
prochaine hilarité : 
« Il y avait deux vieilles dames très simples et d'un grand âge. Elles discu­
taient à perte de vue, depuis deux heures, sur le choix d'un cadeau que 
devait faire l'une d'elles à l'occasion des quatre-vingt-dix ans de son 
époux. 
— Offre-lui donc un livre, dit la première à bout d'imagination. 
Mais l'autre eut un geste de regret : 
— Il en a déjà un ! » 
Monsieur Josserand me fit connaître encore l'incroyable aventure arrivée à 
un Bibliothécaire que l'on avait envoyé surveiller de précieux documents 
transportés dans un château (virgule) fort lointain afin de les soustraire aux 
dangers d'un bombardement. 

Un jour le Ministre de l'Education nationale accompagné de l'Adminis­
trateur général viennent visiter impromptu le dit château. 

La précipitation avec laquelle le bibliothécaire descendit le grand escalier 
pour accueillir ses illustres hôtes lui fit manquer les trois dernières marches 
et il s'étala aux pieds de ses visiteurs. 
Le ministre, aimablement, lui demanda s'il s'était fait mal. 
- Oh non ! Monsieur le ministre, répondit le préposé, encore à terre, j'ai 
l'habitude. 

Un jour, alors que je me trouvais au bureau de la Salle de travail, je vins 
trouver Monsieur Josserand pour lui transmettre les vives doléances d'un 
lecteur qui n'arrivait pas à se faire communiquer un très vieux livre grec que 
l'on jugeait en trop mauvais état. 
Monsieur Josserand haussa les épaules : 
- Conseillez-lui plutôt de prendre un roman d'Agatha Christie. Il sera plus 
neuf, plus lisible, plus compréhensible et certainement plus intéressant. 

Durant l'occupation, les bibliothécaires des Imprimés et des Entrées 
étaient chargés de surveiller les toits pendant les alertes au cas où des bal­
les risqueraient de percer le zinc et d'enflammer les combles. Ces alertes, 
quand le ciel était clair nous permettaient de bronzer sans grand danger au 
sommet des magasins. 

Il y avait également, dans la galerie Mazarine, un dortoir où, la nuit, à 
tour de rôle, nous devions veiller sur la sécurité de la grande maison. Je 
doute que la galerie Mazarine, malgré ses apparats, ait entendu plus de 
chansons et d'éclats de rire qu'à cette époque. 

J'entrerai maintenant dans le vif du sujet, en passant aux choses sérieu­
ses. 

Lorsqu'après la guerre, je fus chargé du Service des Acquisitions du livre 
ancien (et surtout moderne) je fus bien obligé de constater que mes prédé­
cesseurs, tant aux Entrées qu'au Dépôt légal, avaient totalement négligé le 
mouvement surréaliste (livres, tracts, ou revues). 

Je tairai par pudeur les autres lacunes assez considérables qui donnent 
sa raison d'être au Service des Acquisitions. 


